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Prédication       Juges 4

Thème :  Dieu combat pour nous   

Notre méditation sera axée sur une femme de la Bible : Débora

Qui est Débora ? Débora est Juge. C’est au 12è siècle avant J-C qu’elle a exercé ses fonctions de
Juge. Elle s’est installée entre Rama et Bethel dans les régions montagneuses d’Ephraïm où tout
Israël  vient   la  solliciter  pour   la   résolution des conflits.  Elle  est   la seule   femme parmi   les   juges
d’Israël à exercer sa fonction en tant que Juge pendant 40 ans. Elle est aussi la seule à exercer en
tant que Juge avant d’aller au combat ; alors que les autres Juges ont commencé par être des chefs
militaires avant d’exercer les fonctions de Juge. Débora présente donc une exception.

Débora  est  aussi  prophétesse,   porte-  parole  de  Dieu.  Après   la  mort  de  Ehud,  un   juge  qui   l’a
précédée, les Israelites ont encore déplu à l’Eternel en se tournant vers d’autres dieux, vers des
idoles. Il les livra à Jabin roi cananéen et à Sisera, son chef des armées. Après avoir subi 20 ans
d’oppression et de violence, ils crièrent à l’Eternel qui a décidé de les délivrer.  Pour tester la fidélité
de son peuple,  Dieu  fait  appel  à  Débora.  C’est  en tant  que prophétesse qu’elle  a  transmis   les
instructions de l’Eternel à Barak, chef des armées israéliennes : « Vas-y, prends la direction du mont
Thabor (…), j’attirerai vers toi (…) le chef de l’armée de Jabin, avec ses chars et ses troupes, et je le
livrerai entre tes mains ».

Mais Barak a tellement peur qu’il a perdu toute confiance en Dieu devant la force de l’ennemi. Il dit
à Débora qu’il n’ira pas si elle ne l’accompagne pas au combat. Alors Débora décide d’organiser
l’unité des troupes en prenant les choses en main. Elle dit à Barak : « J’irai avec toi, mais tu n’auras
aucune gloire sur la voie où tu t’engages, car c’est entre les mains d’une femme que l’Eternel livrera
Sisera ».  Puis  elle  dicte à  Barak,  chef  des armées  la stratégie  à suivre selon  les   instructions de
l’Eternel ; elle l’accompagne ensuite sur le terrain. Débora prophétise que Sisera, chef des forces
armées cananéennes mourra de la main d’une femme. Et c’est ce qui arriva. Dans sa fuite, une
femme nommée Jaël accueille Sisera qui croyait trouver refuge. Elle finit par le tuer dans sa maison.
Ainsi Dieu humilia Jabin le roi de Canaan devant les Israelites qui exercèrent sur  lui une lourde
pression jusqu’à sa mort.

Débora chante avec Barak la victoire de l’Eternel dans un cantique improvisé qui commente toute
la bataille et s’émerveille devant la libération opérée par l’Eternel. Par cette délivrance, l’Eternel
montre qu’il est plus fort que toutes les divinités païennes, et qu’il tient sa promesse de venir en
aide à son peuple jusqu’à la victoire finale. 

Deux femmes sont ici mises en valeur. D’abord Débora l’héroïne que Dieu a utilisée pour délivrer
son peuple ; ensuite Jaël, cette étrangère courageuse qui s’est rangée du côté du Dieu d’Israël est
finalement bénie  à  cause  de son geste   libérateur.  C’est  elle  qui  a   tué  Sisera,  chef  des armées
cananéennes. Et la paix a régné en Israël pendant 40 ans.

Quels enseignements nous apprend l’histoire de Débora ?
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1- Finalement qui  est  le  véritable  combattant  de cette guerre ? C’est  Dieu Lui-même. Dans
Deutéronome 1 : 29 : 30, Dieu fait une promesse au peuple d’Israël : « Je vous dis : Ne vous
épouvantez pas, et n’ayez pas peur d’eux. L’Eternel votre Dieu qui marche devant vous,
combattra   lui-même   pour   vous… ».   Je   vous   laisse   trouver   vous-mêmes   les   situations
difficiles où Dieu est intervenu et a combattu pour vous. Certes Dieu combat pour nous,
mais Il nous associe aussi à ce combat à l’exemple de Débora, Barack et Jaël. Avec quelles
armes   combattons   combattons-nous ?  Certainement  pas  avec  un  arsenal  militaire,  mais
avec les armes de Dieu décrites dans Ephésiens 6 :11 à 18 (la vérité, la justice, le zèle, la foi,
la parole de Dieu, la prière).  Qui combattons-nous ? Les forces extérieures, les forces du
mal ; mais aussi les forces intérieures qui sont en nous-mêmes. Dans ce cas c’est contre
nous-mêmes  qu’il   faut  mener   le  combat.  Qu’est-ce  qui  en  moi  et  en   toi  mérite  d’être
combattu, ce que l’apôtre Paul appelle le vieil homme ? Quelle grille de lecture nous faisons
de nous-mêmes ? Que Dieu Lui-même nous épaule en nous rendant capables de lire dans
nos vies les signes de l’Esprit qui lui soient agréables. 

2- Dieu se sert aussi bien des hommes que des femmes qui le craignent pour accomplir ses
desseins. Hommes et femmes sont donc utiles pour son service.
Débora a commencé par dénoncer l’infidélité du peuple prêt à aller vers d’autres dieux. Elle
s’en est trouvée cruellement attristée.   Sommes-nous également indignés face à l’état de
notre société en déclin? Sommes-nous indignés face à l’état de nos proches, face à l’état de
notre Eglise ? Débora a dénoncé le mal, alors qu’il nous arrive parfois de nous taire, voulant
plaire plutôt aux hommes qu’à Dieu.

3- Débora   n’est   pas   complexée   par   sa   condition   féminine.   Avec   courage,   elle   a   organisé
l’armée et conduit le peuple à la victoire. La faiblesse triomphe quand c’est Dieu qui agit.
Nous aussi Dieu peut nous utiliser pour réaliser des exploits si nous lui faisons confiance.
Débora qui  n’est qu’une mère en Israël  est  devenue une héroïne.  Sommes-nous prêts  à
nous engager avec promptitude, avec zèle pour la réalisation d’un projet d’Eglise ?

4- Débora a fait preuve d’une grande humilité envers Barak malgré ses faiblesses. C’est avec lui
qu’elle a partagé la joie de la victoire à travers le cantique qu’elle a improvisé. Cette humilité
n’est  pas  une   faiblesse.  Au  contraire  Débora  est   restée   ferme dans   la  douceur,   faisant
preuve d’une grande sagesse. Elle a fait usage d’une flexibilité et d’une autorité inspirante à
l’égard de Barack. Elle n’est pas tombée dans les pièges de l’autorité. Elle ne l’a pas écarté
du combat.   Elle ne l’a pas considéré comme un maillon faible. L’apôtre Paul parlera des
différents membres du corps, tous utiles les uns les autres dans la complémentarité. Et c’est
ce que nous sommes tous, chacun ayant un don particulier, mais tous d’égale importance
pour continuer le ministère de Christ.
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5- Que   pouvons-nous   apprendre   de   Barak ?   Certainement   il   fait   preuve   d’un   manque   de
confiance en Dieu et à lui-même. Nous aussi sommes invités à nous reposer entièrement sur
Dieu et lui faire pleinement confiance quelles que soient les circonstances. Mais au-delà de
cette peur apparente, nous découvrons l’humilité de Barak. Il a plutôt vu en Débora une
femme de Dieu choisie pour délivrer  le peuple.   Il  a refusé de  lui  opposer sa supériorité
masculine. Il a évité de s’appuyer sur ses qualités de chef d’armée expérimenté. La voyant
investie du pouvoir divin, il n’a pas honte de lui dire : « Si tu viens avec moi (au combat), je
partirai. Mais si tu ne viens pas avec moi, je ne partirai pas » Jug 4 :8. Bien que la victoire
revienne à une femme, Barak a décidé de s’appuyer sur Débora, porte- parole de Dieu. Il
s’est joint à la louange adressée à Dieu grâce au cantique composé par Débora. Barack a
évité qu’il y ait de rivalité entre lui et Débora. Il nous rappelle ici l’exhortation de l’apôtre
Paul adressée aux Philippiens : « Ne faites rien par esprit de rivalité ou par désir d’une gloire
sans valeur, mais avec humilité considérez les autres comme supérieurs à vous-mêmes » Ph
2 :3. 

6- Notons ici l’esprit d’équipe dans le combat qui a conduit à la victoire. Débora, Barak et Jaël
l’étrangère ; chacun a joué un rôle spécifique. La présence d’une étrangère associée à la
victoire témoigne du plan divin qui élargit le salut à toute l’humanité. Une autre étrangère
dans l’Ancien Testament Ruth, en tournant le dos aux dieux des Moabites pour aller vers le
Dieu d’Israël, s’est retrouvée dans la lignée de Jésus dont elle est devenue l’ancêtre. Dans
l’Eglise chacun, homme ou femme, jeunes, moins jeunes a un rôle à jouer selon le don qu’il
a reçu. Cela doit être mis au service de l’édification du corps du Christ et à l’avancement de
son ministère. En cela la diversité culturelle est une source de richesse.

7- Débora   a   consacré   un   moment   d’action   de   grâce   à   Dieu.   Le   cantique   improvisé   est
l’expression de sa reconnaissance, l’occasion de louer l’Eternel qui a délivré son peuple. Cela
nous renvoie au cantique de Moïse chanté après la traversée de la mer rouge. Comme le
recommande l’apôtre Paul aux chrétiens d’Ephèse, nous aussi « rendons continuellement
grâce pour toutes choses à Dieu le Père, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ » Eph 5 : 20. 

CONCLUSION

Pour   tester   la  fidélité  de   son  peule,  Dieu   lui   a   envoyé  une  prophétesse,   certainement
contraire à sa tradition. Et nous, sommes-nous prêts à être tous des Débora hommes et
femmes ? Prêts à placer notre confiance en Dieu qui seul combat pour nous et qui peut nous
mener à la victoire ? Prêts à avoir un esprit de décision et d’engagement pour l’œuvre du
Seigneur et cela dans un esprit d’équipe, de douceur et d’humilité ? Enfin sommes-nous
prêts à exprimer à Dieu (comme Débora), notre reconnaissance pour chacun de ses bienfaits
à notre faveur ? Amen 
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